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A retenir paroles deFrance et d'Angleterre

US voulons consigner ici, dansnr r e L'énormité de la tâche e l'effraya point. Elle ap-

tpxte des deux discours échangés, au cours de p ue tous ses Dominions toutes ses colonies
a visite de S. M. George V à Paris après un bout l'autre du monde un amour lui ré

'armistice, entre le Président de la France et notre pondit.
Roi.Jenesisp p ecalesplcuide

Voici le discours de M. Poincaré:l surfce du gloe et se leva

Sireà la mme eur, d'un me élan, pour voler au secours
de la mère patri. Q2uelle nole réopne l'esprit de

Le 21 avril 191 Votre Majesté, que le peuple despiré l' inist de lEm
Paris venait comme aujourd'hui, de saluer de ses - pre britannique n'at-il point trouva - dans cette univer-
mations prolongées, évoquait dans cette salle même le
souvenir des accords conclus dix années auparavant Gose de t c c
enre nos deux pays et, répondant aux souaits que Jeduredela

ui adressais au nom de la France, dénissait éloquem-en ere ea
ment le caractère pacißique de l'Entente qui, sortie Peu mnurpéaéprdsscè epu npu ca

SPeu de ses conventions premières, unissait désormaistatceemrviluesiedvcorsqiacnrit
deux grandçs nations libres dans une Suvre de civilisa-l'nei slcÎtr'amtc.JeeeceVoeM-

tion et de progrès.jetdemaorpuiusfiprcrl'csonev-
lTrois mois plus tard, les Empires du centre, dont la strae lessvilne iiinmnamrto

Politique hautaine et agressive menaçait la dignité den'cesde'arotevclsané.
la France et la tranquilité de l'Europe, étouffaient brus- -Enm etmplafoebraniuscdépr

quement nos paroles de paix. Leur insolent déßi préci-leesarslié,coevita irs dsmse-

pitait sur l'humanité le plus épouvantable cataclismeseri eblcsdl'lmanetsuataxtops

qu'elle eût jamais connu. aéiansl ir rvré elOén
Au premier soußfle de. louragan, la France, qui en

Pressentait la violence et l'étendue, s'est tournée avec SielecudeaFrnestnapbe'ol.

confiance, vers l'Angleterre, et moi-même, m'appuyantpal'r getr àacuscomnAufudso-
Sur les lettres échangées en 1912 entre nos deux gouver-

nements, j'ai cru pouvoir'faire appel à la prudence etbaslmiéd'vn-ure'strnfoéenue

la sagesse de Votre Majesté pour essayer de conjurer alac cieqiv ruedn e éo*lo

ensemble le péril grandissant.dNos efforts ont été vains.cansuetitéovleetdtlseftsbnasns

-ndant quelques longs jours de ßièvre et d'inquiétude,tale
1ýngleterre et laFrance, étroitement serrées l'une contre

l'ute, ont tout fait pour éviter la guerre. Mais l'Alle- D êeqenu ossme eu ôeàct

magrie sétait promis de pousser jus'qu'au bout son bor-daslsftgeetesprs eagurnosos

rble dessein; rien n'a réussi à l'en détourner,

LOsqtías au mépris des traités les plus solennels, l ax

el sest jetée sur la Belgique, la même indignation et Prorni e ejus e éin iéés

la %ée évolte deconscience ont éclaté des deux cotés j oastasotssrdscmosbianqe e

ddéåìtritJitimité qui avait jusqu'à la dernir beure veladdsfmedsefnsqirnrin vcd

Présid? au négociations suivies entre nous pour la sau- lmndlsbggsàlusfyr éats tlssu

vegrde de la paix et le salut de l'FEurope se maintint razn u éaiin nli u erpêaetga

aussitôt dans la préparation de la guerre qui nous était ,u.mncetasiacemcl.

Ctest alos hW n istoin si riche en pages ma- VieMjséqircvin 'optlt odaed

gnfqus laGadqrean pjuta un incomparable nspyasfaçi.Iae 'ir u rnetpu

çbpare, nnseulement de, loire navale et militaire,deanue.sgictonymlqe.D xpuls
1 àasdfre morale et de.andeur humaine. qiotvc ilntmsdn et eruefmla

Ell in 'a tement que les bostlités se- rtqis otdrn atd oset'ié tsue

rtient~ ~ Itesýt xgrint de l'empire britannique lanueseetio-lspsotnarlemtcnvé

'furm-gQn graueà 'à" pissnte r etla réaionpoL'évnritéude clabchoe eratiapint. fenlle'ap

un agielfomidbl.tans de peplesrscu urae du globeè etmin E seblentu


